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Afrique noire francophone 

• BOKIBA (ANDRÉ-PATIENT), LE PARATEXTE DANS LA LITTÉRATURE AFRICAINE 

FRANCOPHONE. LÉOPOLD 5ÉDAR SENGHOR ET HENRI LOPES. PARIS-BUDAPEST­

KINSHASA-TORINO-ÜUAGADOUGOU : l'HARMATTAN, 2006, 186 P. , BIBL. -

ISBN 2-296-00977-8. 

Cet ouvrage offre une analyse très attentive du paratexte de la littératu­
re africaine francophone, examinant le phénomène du pseudonyme, puis 
se livrant à l'étude d'un corpus de 105 textes liminaires d'œuvres afri­

caines sans claires limites chronologiques, la plupart des textes datant 
cependant des années 1970. L'auteur fait remarquer que la littérature afri- · 
caine "s'engendre en se regardant et en se commentant" (p. 9), si bien que 
les espaces pararexruels peuvent être vus comme des "micro-discours" 
ayant valeur programmatique (id.). À la suite des analyses de Bourdieu, il 
caractérise les préfaces comme des instances de légitimation littéraire et 
retient la rypologie de Genette qui distingue la préface hétérographe, par 
laquelle l'auteur fait appel à un préfacier "dans un acte d'allégeance, 
d'élection et d'habilitation" (p. 54), de la préface autographe, "discours 
d'autorité" (p. 122) de l'auteur qui se pose ainsi en "autorité herméneu­
tique" (p. 1 03) de son œuvre. 

L'étude de l'utilisation du pseudonyme ouvre l'ouvrage avec l'analyse 
déraillée de la stratégie de Sylvain Bemba qui écrivit sous onze pseudo­
nymes différents dans ce qui est désigné comme une "écriture du dédou­
blement". Sa position est considérée comme emblématique de l'écrivain 

congolais. Le corps de l'ouvrage propose ensuite une analyse des discours 
préfaciels dont les éléments récurrents sont le rappel de la fonction de 
l'auteur africain, presque toujours envisagée comme militante, ainsi que 
du contexte sociohistorique de l'œuvre, avec l'explicitation des sources et 
la mise en évidence d'une singularité au sein d'un "concert intertextuel" 
(p. 64). À l'issue de cette analyse, l'auteur souligne que ces préfaces, 
constamment soucieuses de défendre la vocation de l'écriture africaine (à 
l'exception notable de Sony Labou Tansi er Sembène Ousmane), n'abor­

dent jamais les questions attendues par "une certaine critique et un cer­

tain lectorat éclairé" (p. 120), notamment le choix de la langue de créa­

tion et le témoignage sur l'expérience personnelle de l'acte d'écriture. 
L'auteur discerne là un "clivage profond" entre une pratique et des 
attentes. Il montre ensuite qu'au-delà de la simple mise en valeur du texte 
qui la suit, la préface, utilisée comme tribune, permet au préfacier d'ex­
poser ou d'induire sa propre poétique. Le critique peut donc utilement 
l'exploiter comme "voie d'accès" (p. 74) à l'œuvre. 

C'est ce que fait l'auteur dans la dernière partie de l'ouvrage avec 
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Senghor et Lapes. Alors que le premier, qui préface de très nombreux 
ouvrages à partir de 1955, cherche le mérite de l'écrivain africain dans 
"son rapport à la référence majeure de la Négritude" (p. 136), et donc 
s'inscrit dans une constante recherche de soi chez l'autre en vue d'une 
"auto-légitimation" (p. 136), le second s'est autant préfacé lui-même, 
avec une "virtuosité polyphonique" (p. 140) sans doute en partie nécessi­
tée par ses fonctions politiques, qu 'il a préfacé, en se plaçant dans une 
perspective historiciste, des auteurs africains (J.-B. Bilombo-Samba, Sony 
Labou Tansi, M. N 'Debeka) dont il partageait le goût de l'imprécation. 
Ce travail de rapprochement entre des textes souvent considérés comme 
secondaires souligne que, si chaque texte pris isolément n'a guère qu'un 

sens éphémère, leur confrontation dessine en revanche une poétique de 
leur auteur et - c'est le sens de la démonstration - fait apparaître une atti­
tude caractéris tique des auteurs africains francophones. Ceux-ci -
l'exemple des Congolais, développé en fin de volume, en témoigne -
créent dans ces paratextes un réseau dense fait de dédicaces, de préfaces, 
d 'épigraphes, de citations croisées qui permettraient de définir une litté­
rature nationale congolaise. 

L'auteur, enseignant à Brazzaville, offre ainsi un regard synthétique et 
distancié sur un corpus éparpillé et peu considéré (on parle de "parasitis­
me préfaciel", p. 82), qui permet autant de mettre en évidence des posi­
tions idéologiques et esthétiques récurrentes que de s'arrêter sur quelques 
personnalités particulièrement actives dans ce registre. Il faut toutefois 
remarquer que la démarche, qui ignore route périodisation, ne semble pas 
prendre en compte les conditions ou pressions extérieures et intérieures 
qui ont pu peser sur les préfaciers. 

• Dominique RANA IVOSON 

• DJIAN (JEAN-MICHEL), LÉOPOLD SÉDAR SENGHOR. GENÈSE D'UN IMAGI­

NAIRE FRANCOPHONE. SUIVI D'UN ENTRETIEN AVEC AIMÉ CÉSAIRE. PRÉFACE 

D'ABDOU DIOUF. PARIS : NRF GALLIMARD, 2005, 253 P.-

ISBN 2-07-077601-8. 

Dans ce livre consacré à celui que l'on appelle communément le "poète­
président" , Léopold Sédar Senghor, Jean-Michel Djian propose de reve­
nir sur le parcours biographique de cet homme exceptionnel qui a pu 
mener de front une carrière politique et littéraire. C'est ce qu'indique 
l'auteur dans son propos introductif: "Entre le ciel et la terre, Senghor a 
trouvé les cimes de son magistère: un non-lieu fixé au sud à partir duquel 

le poète fait une œuvre politique, un non-lieu fixé au nord à partir duquel 
l'homme politique fait œuvre de poiësis" (p. 13). Il s'agit de la ligne direc­
trice de J.M. Djian, ce qui explique implicitement l'écriture de cette bio­
graphie. Celle-ci s'inscrit en outre dans le cadre de la célébration de l'an­
née Senghor. C'est sans doute l'objet de la préface d 'Abdou Diouf, ancien 


